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* sich mit einem Haustier beschaftigen und unter-

halten,
dazu Katusca F.:
" Ich bin oft abends allein, da meine Mutter
abends BOros putzt. Ich bin froh, dann mit
meinem Schaferhund spielen zu kOnnen... Er
ist zwar kein Mensch, aber ..."

* zur Nachbarin gehen und dort warten, bis die
Eltern zurOckkommen,
dazu Claudia L. und Ralph N.:
" Ich hab' es nicht mehr ausgehalten, bin raus

aus dem Haus und zur Nachbarin gelaufen..."

Nur eine SchOlerin, Carla B., erzahlte:

" Ich war allein, da klingelte es. Ich rannte
schnell die Treppe hoch in mein Schlafzimmer
und versteckte mich unter der Bettdecke..."

Auffallend ist auch, dass oft alleingelassene
Kinder viel misstrauischer, nervOser, unkonzen-
trierter sind, und mehrere meiner Auslanderkinder
angeknabberte Fingernagel haben.

Das Thema der Heimkinder wurde auch noch ange-
schnitten. Interessant war, zu erfahren, wie sehr
neunjahrige Kinder schon ein GespOr fOr Geborgen-
heit haben.

La solitude,
un probleme phlosoph que  

Introduction

A premiere vue, il ne semble pas que la solitude
soit un probleme philosophique ou puisse particu-
lierement interesser la philosophie. D'ailleurs,
dans aucun des dictionnaires ou encyclopedies phi
losophiques actuellement accessibles ne figure une
rubrique consacree a ce theme. La solitude parait
relever plutOt d'autres disciplines, telles que
la psychologie voire la psychiatrie, la sociolo-
gie etc.

Toutefois, a y regarder de plus ores, le phenomene
de la solitude, s'il nest pas un probleme philo-
sophique de base, n'en pose pas moins probleme a
la philosophie, ou plus precisement, il est sus-
ceptible de jouer le rOle de catalyseur dans le
sens	 a son propos,la philosophie se voit con-
trainte d'engager un certain nombre de reflexions
importantes.

Ainsi, le fait que dans un monde o6 les distances
ont fondu et oil existent des moyens de communi
cation puissants il existe un sentiment de soli-
tude tres fort et assez generalise, amene le
philosophe a se poser des questions sur la nature
de la societe actuelle et sur l'homme qui est
caracteristique de cette societe. La solitude se
revele en ce sens un theme actuel de la philoso-
phie sociale et politique.

D'autre part, il faut se demander de facon gene-
rale quelle est la nature de l'homme pour que
celui-ci puisse eprouver le sentiment de solitude.
Et il faut en plus poser la question de savoir si
cette solitude n'est pour l'homme qu'un incident
facheux mais passager ou si elle est peut-ëtre
bien un trait essentiel de son 6tre.

Enfin, si la philosophie ne se contente pas d'être
une entreprise purement theorique et critique,
mais se veut, d'apres l'ideal classique, un
apprentissage pratique dune sagesse vecue, elle
doit reflechir pour savoir quelle est dans l'art
de vivre qu'elle propose aux hommes la place et
le bon usage de la solitude.

Telles sont au moins trois questions qui surgis-
sent en philosophie a propos de la solitude:
probleme socio-politique, metaphysique ou plus
precisement anthropologique, et enfin pratique.
Mais avant de les aborder, la philosophie ne doit
pas manquer de faire, ne fat-ce que brievement,
son travail de clarification des termes.

0J'est-ce que In solitude?

Le champ semantique de la solitude comporte d'a-
bord deux termes principaux, et cela dans la plu-
part des langues: solitude/Einsamkeit et isole-
ment/Alleinsein. Rien dans leur origine linguis-
tique comme dans leur emploi actuel ne permet de
les distinguer nettement, la plupart du temps on
les emploie comme des synonymes. Pourtant, il est
permis de les differencier, pour exprimer des as-
pects objectivement differents de la sOlitude.

Ainsi ne peut-on pas identifier le fait de l'ab-
sence materielle d'autrui autour de soi avec le
sentiment interieur d'être seul (eventuellement
m6me au 'milieu dune foule): "Je suis seul° ne
signifie pas la même chose que °Je me sens seul".
D'autre part, il faut distinguer la solitude irre-
ductible qui, comme nous le verrons, est la com-
pagne de toute personne, de la maniere dont ce
fait metaphysique est vecu.
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Un certain usage s ' est etabli de reserver le terme
"isolement" plutet á la solitude materielle,

ainsi qua la conscience douloureuse de l'absence
d ' autrui. Le terme de "solitude", quant a lui, de-
signe la situation metaphysique et le vecu positif
de cet etat de chose.

Autour de ces deux termes se groupent d'autres
mots, comme: abandon, delaissement, dereliction
(Verlassenheit), exil, qui semblent exprimer un
paroxysme de l'isolement. D'autres designent plu-
tot l'origine de la solitude et de l'isolement:
separation, distance, kart, absence, eloignement.

Regler de cette maniere le langage a comme seul
but d'eviter la c p nfusiim et ne pretend pas re-
veler un pretendu sens absolu de ces termes.

Zeichnung: Stauber

: Publik-Forum 9/8/85

Sok,- -11-?

Y a-t-il davantage de solitude dans la societe ac-
tuelle que dans celle d'autrefois?Il nest guere
possible de comparer sous cet aspect des époques
et des societes, déjà parce qu'on dispose de plus
de donne- es precises sur les 130- Hodes plus recentes
Quoi qu'il en soit, il est sOr qu i ll y a de nos
jours une conscience plus vive de la solitude,une
sensibilite plus alga et une souffrance plus
grande. Pour s'en convaincre, il n'y a qua consul-
ter la trentaine de pages (il s'agit, pour etre
exact, des pages 297 a 325) qu'occupe dans le li-
vre de J.F. Six l'enumeration des associations
luttant en France contre la solitude sous toutes
ses formes. Des enquetes sociologiques etablissent
par ailleurs la realite sombre de la solitude ou
plutet des solitudes dans notre societe.

Or, ce constat pose a la philosophie une double
question: Quest donc cette societe, pour que
les hommes s'y sentent tellement seuls? Et puis
surtout: Quelle image et quelle idee de l'homme
est vehiculee par cette societe dans laquelle les
hommes se sentent si seuls?

Une rapide analyse de la societe occidentale mon-
tre que dans so structure il y a plus dun element
qui est susceptible d'engendrer la solitude. Cette
societe est sans doute qualifiee de la facon la
plus adequate par le terme de societe industriel-
le. Par la on designe non seulement son mode de
production economique, mais on veut dire .plus ge-
neralement qu ' elle se caracterise par la domina-
tion de l ' economie sur la politique et la culture.

La societe industrielle a ete cause de solitude du
simple fait déjà qu'elle a restructure la societe

rurale en rompant les liens ancestraux entre les
gens: de grandes masses de paysans ont quitte la
campagne et se sont retrouves dans l'anonymat des
villes et des usines. Toute une culture avec ses
valeurs, croyances et habitudes sociales a ainsi
disparu. Ce deracinement se volt encore accentué,
ou mieux, reproduit toujours de nouveau, par la
mobilite professionnelle qui empeche la reinser-
tion sociale et culturelle.

La societe industrielle, en tant que societe de
masse, urbanisee et mobile, cree ainsi spontane-
ment des "populations a haut risque de solitude"
(J.F.Six):

- Les personnes ágées, plus nombreuses que jamais
du fait de l'allongement de la vie, mais plus
seules aussi a cause de la disparition de la gran-
de famille au profit de la famille nucleaire oi)
les vieilles gens n'ont plus de place; il ne leur
reste souvent que l'asile qui n'est pas le meil
leur antidote a la solitude.

- Les immigres, qui sont plus particulierement
concernes par la mobilite et le deracinement, in-
herents a la societe industrielle.

- Les handicapes et autres marginaux ne trouvent
pas de place dans une societe pour qui la compe-
titivite et la rentabilite sont des valeurs ma-
jeures.

- Les jeunes ont sans doute toujours eté confron-
tes a des formes specifiques de solitude: angoisse
devant la separation pourtant ineluctable d'avec
les parents, que n'arrange pas l'augmentation du
nombre des divorces; sentiment d'etre incompris
par les autres; recherche plus ou moins fructueuse
de sa propre identite.

- Les femmes enfin constituent 	 des personnes
seules, "ce qui s'explique principalement par la
plus grande longevité des femmes et le fait que
les homes veufs se remarient plus frequemment que
les femmes" (J.F.Six). Le caractere nucléaire des
familles et le nombre réduit des enfants augmen-
tent la solitude des femmes, surtout si elles ne
sont pas engagees dans la vie professionnelle.

Toutefois, la souffrance des personnes seules ne
s ' explique pas seulement par ces faits sociolo-
gigues. La solitude est aussi un fait culturel,
dans la mesure	 elle est favorisee en plus par
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une conception de l'homme qui s l est developpee en
même temps que la societe industrielle. S'agit-il
d'une relation de cause a effet, ou d'une evolu-
tion parallele? Peu importe, ce qui compte, c'est
que les deux concourent a Greer une conscience vi-
ve de solitude.

Les temps modernes en effet se caracterisent par
l'avenement de l'individu, et par suite, de l l in-

dividualisme. Non pas que l'homme n'ait pas ete
un individu auparavant, mais maintenant il se
sent, il se veut un individu et il est valorise
come tel. Ce qui vaut, ce n ' est plus co que
chaque homme a en commun avec les autres, ce qui
est universel, mais ce que chacun a en propre,
ce qui le differencie des autres. Chaque homme se
concoit comme une entite a part et a part entiere,
libre, autonome, independante et l a la limite,
autosuffisante. Il nest plus considere comme une
partie integrante de la societe, au contraire,
celle-ci est percue comme se constituant a partir
de la multitude des individus, qui, a l'image de
Robinson Crusoe, peuvent meme se passer de leur
appurtenance sociale. Son independance, l'indi-
vidu la base sur la propriete privee d'un ate,
de l'autre sur la revendication de droits, parmi
lesquels surtout les Droits de l'Homme.

Il est evident qu'une telle conception de l'homme,
meme si en partie elle ne correspond pas a la rea-
lite sociale objective, comporte comme son ombre
une dimension inevitable de solitude. Dans l l op-
tique individualiste, en effet, les liens et re-
lations ne sont que des realites secondaires, qui
ne peuvent exister qu'a partir du moment ob l'in-
dividu s'est constitué dans son independance. Du
meme coup, elles apparaissent presque inevitable-
ment comme des entraves a la liberté tellement
cherie. On peut meme aller jusqu ' a dire que selon
l ' anthropologie individualiste, telle qu'elle
apparait avec le liberalisme, l l homme est d'abord
et constitutivement seul. Inutile alors de s'éton-
ner si ces merles hommes commencent a souffrir des
differentes sortes de liberte et que se creent ces
groupes a haut risque de solitude.

Personne ot solitude

La solitude est un biais interessant pour aborder
l'homme en son essence. La question n'est pas
simplement de savoir ce quest l'homme, mais plu-
tot: quel est cet etre, appele home, pour qui la
solitude semble une compagne inevitable? Ou encore
qu'est-ce que la solitude nous apprend surl'homme?

A en croire le psychanalyste Guy Rosolato, la
solitude, dOment analysee, se re- vele paradoxale:
"Sans l'autre	 je suis seul; avec l'autre,
je me differencie grace au repere de comparaison,
a tel point que, voulant me voir ainsi, c'est par
l ' autre que je deviens unique. Par deux voies ap-
paremment differentes, la solitude prend ses as-
sises''. En d'autres termes, il n'y a de solitude
que par rapport a l'autre; donc, que l'homme
puisse etre et se sentir seul, montre qu'il est
ordonne a l'autre. La solitude nous apprend que
l l homme est essentiellement un etre de relation,
c l est-a-dire une personne.

Il faut toutefois faire de la notion de relation
une analyse correcte. Cette notion se revele
elle aussi paradoxale, ou dialectique comme di-
raient les philosophes. En effet, si je dis que

"je suis en relation avec un tel " , j'affirme plu-
sieurs choses a la fois. D ' abord, pour qu i ll y
ait relation, il faut qu'il y ait au moms deux
termes, en l'occurrence "je" et "un tel". Mais
faut ensuite que ces deux termes se distinguent,
donc 'je" n'est pas indentique a ' tin	 Une re-
lation presuppose donc une difference, une alte-
rite, et par suite une identite propre, au moins
partiellement constituee, de chacun des deux ter-
mes en question.

Ceci veut dire que chaque personne est un indivi-
du irreductible, exceptionnel si l'on veut, dont
l'existence est d'ailleurs bmaille- e de multiples
ruptures, ob sa difference est y e- cue de facon
plus ou moins douloureuse ( naissance, emancipa-
tion de la part de la famille, mort) et de sepa-
rations, dont la plus etrange est celle intro-
dbite dons chaque personne meme par la conscience
que celle-ci peut prendre d'elle-meme conscience
de soi qui presuppose une distance interieure
entre le je et le moi.

De facon plus generale, on peut donc dire que
toute relation presuppose une distance et une se-
paration, et ceci vaut meme pour la relation
amoureuse dont l l ideal ne peut donc etre la fu-
sion des amants, car abstraction faite du carac-
tere irrealisable de celle-ci, elle signifierait
la mort de la relation. Le philosophe Emmanuel
Levinas exprime ceci a sa maniere quand il ecrit:
"Peut-on caracteriser ce rapport avec l'autre par
l'Eros comme un echec? Encore une fois, oui, si
Pon adopte la terminologie des descriptions cou-
rantes, si on veut caracteriser l ' erotique par
le 'saisir', le l posseder l , ou le lconnaitrel.
n'y a rien de tout cela ou echec de tout cela,
dans l'eros. Si on pouvait posse- der, saisir et
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connaltre l'autre, il ne serait pas l'autre. Pos-
seder, connaitre, saisir sont des synonymes du
pouvoir. D'ailleurs, le rapport avec l'autre est
generalement recherchecomme une fusion. J'ai vou-
lu precisement contester que la relation avec
l'autre soit fusion. La relation avec autrui,
c'est l'absence de l'autre. " La relation n'em-
peche donc pas la solitude, mais au contraire,
elle l'inclut; dans toute relation, il y a une
part de solitude (non pas d'isolement bien en-
tendu) qui provient du fait que chaque terme de
la relation est forcement distinct de l'autre,
distance qui ne peut etre abolie.

Mais il y a encore autre chose dans la relation:
il y a bien sOr le fait qu'elle est aussi rap-
port, contact, visee, proximite et denominateur
commun. Il n'y a pas que l'alterite, il y a aus-
si ressemblance, communication, echange et corn-
munaute.

Et ainsi, la relation et avec elle, la personne
elle-meme, semble comporter une contradiction:il
y a a la fois difference et identite, separation
et lien. C'est la justement le caractere dialec-
tique, difficile a penser, et á penser correc-
tement, mais inevitable sous peine de rater la
realite globale de l'homme. Comme le disait le
philosophe Merleau-Ponty: "La solitude et la
communication ne doivent pas etre les deux ter-
mes dune alternative, mais deux moments d'un
seul phenomene."

La solitude nous apprend done que la personne hu-
maine nest pas une realite simple, unilaterale.
Une philosophic de la personne et de la relation
ne pourra etre ni un individualisme ni un collec-
tivisme, elle ne pourra prOner ni le solipsisme
ni la fusion.

Solitude	 sagesse

Les reflexions precedentes montrent clairement
qu'une certaine solitude est inevitable pour
l'homme, car elle s'est re-y elee constitutive de
la personne. Le probleme concret principal est
alors le suivant: quel est le bon usage qu'on
peut faire de cette solitude? Comment vivre avec
elle? Ou bien en d'autres mots: Comment arriver
a sortir de l'isolement pour acceder a la soli-
tude?

Quelques conditions prealables a la solution de
ce probleme se degagent de ce qui precede: Il
faut d'abord prendre pleinement conscience du
lien inextricable qui existe entre l'existence
personnelle et la solitude. Et done, 11 ne faut
surtout pas fuir cette derniere, mais essayer
de l'accepter lucidement. Ceci demande qu'on
demasque aussi l'illusion fusionnelle, le desir
suicidaire de vouloir s'unir a l'autre ou aux
autres de maniere a ne formerplus qu'un soul etre.
Une telle fusion nest pas possible a l'homme,et
n'est d'ailleurs pas souhaitable, elle aneanti-
rait, avec la relation, les personnes en presence.
De meme faut-il demasquer le substitut reel de la
fusion: la promiscuite sous toutes ses formes.
Enfin, il faudrait arriver a goOter la solitude,
l'apprecier comme un repit, un repos, comme une
paix; et aussi comme une chance de ressourcement
et de renouveau.

Mais tout cola est vite dit. Comment le reussir?

Il est evident qu'il y faut un veritable appren-
tissage	 une reelle maturation. Or, l'homme de-
vient lui-meme, et par la apprend a etre seul, au
travers de plusieurs ruptures et separations: la
naissance en represente la premiere, ensuite 11
y a l'emancipation de la part des parents et du
milieu familial, enfin le renoncement a la plu-
part des reves de l ' adolescence pour slinserer
dans le reel au moyen de choix souvent doulou-
reux. Il s'agit de reussir les etapes de crois-
sance, ou du moins d'essayer de la rattraper le
mieux possible.

Par la, la personne apprend sa liberte et son
autonomie, ce qui peat s'enoncer encore comme
suit: "Apprendre a etre seul, c'est accepter
d'ètre different des autres sans avoir l'impres-
sion de cesser d'exister pour eux et pour soi-
meme " (Denis Vasse). Il faut donc s'accepter soi-
memo, et accepter l'autre, en renoncant a s'assi-
miler a lui, ou a se l'assimiler.

Cette necessaire maturation, qui permet non seu-
lement de vivre la solitude mais aussi de vivre
d'authentiques relations, signifie au fond que
la personne reussit a ne pas en rester au ni
veau des besoins,mais a accéder, en y englobant
les besoins, au niveau du desir. L'homme vient
au monde comme un etre de besoin: il lui faut
pour survivre de la nourriture, des soins et des
caresses. Le besoin exige imperieusement sa sa-
tisfaction, sans laquelle l'organisme meurt ou
se deteriore gravement. Au niveau du besoin,
l'autre ne m'apparait quo dans son utilite pour
moi. Le de- sir par contre est de l'ordre de l'élan

gratuit, qui va au-dela du strict necessaire et
de l'utilitaire. De cette facon, "desirer l'au-
tre, c'est le vouloir pour ce qu'il est et que
je ne suis pas; c'est, par consequent,renoncer a
le reduire" (D.Vasse). Le desir m'ammene a respec-
ter l'autre dans sa difference, a valoriser celle-
ci

Come l'autre ne pout etre possede par moi, la
relation a l'autre sur le mode du besoin ne pout
qu'echouer et verser dans l'isolement frustrant
et mal vecu. Le desir de l'autre par contre me
fait respecter son alterite et son autonomie,
introduit done one distance entre moi et l'autre,
mais qui alors est vecue come solitude et non
comme un isolement.

Certes, l'homme reste jusqu'au bout rive aux be-
soins, mais sa maturation consistea ne pas s'y
engloutir, a les entrainer au contraire au plan
du de- sir. Par-la memo, l'homme reussira a passer
de l'isolement a la solitude.

Hubert Hausemer
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